


2 Objectif Faune

Page de titre : Le blaireau semble 
se sentir particulièrement à l’aise 
dans nos jardins. 
Cliché : Adobe Stock 

La ville, un havre de paix pour les animaux sauvages

Le renard fait partie de notre paysage urbain.
Dans certaines villes d’Allemagne, les ratons-laveurs se baladent sur les toits.
Clichés : Wikipedia

La population mondiale croît sans cesse, toujours 
plus de gens s’installent en milieu urbain : sur le 
plan mondial, plus de la moitié de la population vit 
en ville ; en Suisse, le chiffre avoisine les 85 pour-
cents. Avec l’actuelle augmentation de la densité 
démographique, l’emprise des villes va se multi-
plier par trois d’ici 2030. Depuis toujours, l’homme 
a choisi des zones fertiles pour s’installer, souvent 
à l’embouchure de rivières ou dans les baies bien 
protégées au bord de la mer. Ces emplacements 
fertiles sont riches en espèces et sont donc appelés 
des « points chauds biologiques ». Par sa présence, 
l’homme bouleverse ces zones et leur biodiversité. 
Le phénomène de l’urbanisation est donc un sujet 
important qui préoccupe les responsables de la 
protection de la nature.

Les villes présentent des conditions de vie par-
ticulières. D’une part, la faune sauvage y trouve 
souvent moins de sources naturelles de nourriture ; 
d’autre part, c’est justement pour elle un véritable 

pays de Cocagne, p. ex. avec les restes de repas. En 
ville, l’homme est à l’origine de nombreuses nui-
sances, favorisant la présence d’espèces capables 
de s’adapter aisément. En Suisse, les renards font 
partie intégrante du paysage urbain, les ratons-la-
veurs s’ébattent sur les toits de la ville allemande de 
Kassel, et on observe des sangliers dans les jardins 
berlinois. A Los Angeles, les lynx roux poursuivent 
les lapins et, dans la ville roumaine de Brasov, les 
ours bruns fouillent les poubelles à la recherche 
nourriture.

Malgré tout, les grands prédateurs ne s’aven-
turent que rarement dans les villes. De même, la 
chasse par les humains y est restreinte. Ainsi, la 
ville peu devenir un refuge pour de nombreuses es-
pèces. Par ailleurs, l’espace habité peut servir à cer-
taines espèces de territoire de remplacement. Les 
oiseaux nichant dans les granges, comme le faucon 
pèlerin ou le martinet à ventre blanc, trouvent dans 
nos villes des endroits pour construire leurs nids. 
Le hérisson profite de la diversité des structures 
comme les haies, les buissons ou les prairies ou-
vertes qui caractérisent les quartiers d’habitation. 
Ces éléments de l’habitat sont aujourd’hui qua-
siment absents des zones subissant une agricul-
ture intensive. Par ailleurs, les villes présentent 
un climat nettement plus doux que les zones non 
habitées : des espèces issues à l’origine du bassin 
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A gauche : traces laissées par des blaireaux après une nuit passée à rechercher des 
larves d’insectes et des vers nourrissants.
A droite : latrines d’un blaireau au beau milieu de la ville de St-Gall.
Clichés : M. Geiger

méditerranéen vont pouvoir s’y installer, comme la 
pipistrelle de Kuhl (une espèce de chauve-souris) 
ou le méconème fragile (une espèce de sauterelle), 
qui occupent désormais aussi des cités situées au 

nord de l’arc alpin. Toutes ces raisons font que les 
villes se caractérisent par une biodiversité éton-
namment riche. Rien qu’à Zurich par exemple, on 
recense des centaines d’espèces animales.

Espèce discrète et commensale de l’homme

La présence du blaireau en ville est inattendue. 
Il n’y a sans doute que peu de gens qui ont réussi 
à observer les tribulations nocturnes de l’animal : 
la bête se déplace généralement durant la seconde 
moitié de la nuit. Malgré son mode de vie plutôt 
discret, le blaireau est un commensal de l’homme : 
il va relativement bien se débrouiller dans un mi-
lieu marqué par la présence humaine.

Le blaireau d’Europe (Meles meles) appartient 
au groupe des mustélidés, et donc à celui des car-
nivores. Cette espèce est répandue dans toute l’Eu-
rope et dans certaines zones d’Asie occidentale. 
De stature plutôt forte (jusqu’à 20 kg), le blaireau 
est un animal lourdaud et compact, ce qui est in-
habituel pour les mustélidés, plutôt longilignes et 

souples. Son « masque » rayé de noir et de blanc 
est caractéristique et le rend (pratiquement) im-
possible à confondre.

Le blaireau est un véritable omnivore, qui 
consommera des fruits, des baies et des céréales, 
mais aussi des vers, des insectes et des animaux 
plus gros comme des amphibiens. On découvre 
parfois les traces de ces tournées nocturnes au 
jardin, lorsqu’il a labouré le gazon à la recherche 
de vers et de larves. Parfois, on relèvera d’autres 
traces encore, comme les latrines, des cuvettes peu 
profondes que l’animal utilise comme toilettes. En 
effet, le blaireau est une bête extrêmement propre, 
qui déposera ses excréments toujours au même en-
droit et qui remplacera régulièrement le matériel 
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Croissance des populations de blaireaux dans les	
villes de Suisse

On a longtemps cru que les blaireaux observés 
en ville correspondaient à des populations rési-
duelles en voie d’extinction, donc qu’il s’agissait de 
survivants de clans en quelque sorte phagocytés par 
la croissance des villes. En effet, bien que le phé-

nomène du blaireau citadin soit connu de longue 
date, par exemple en Angleterre ou en Norvège, 
leurs terriers se trouvent généralement en marge 
des zones urbanisées. Cependant, depuis quelques 
années, on signale toujours davantage d’observa-

Le blaireau agrandit constamment son terrier, parfois sur plusieurs générations. 
Cliché : Naturfoto Hofmann

de son nid : parasites et autres agents pathogènes 
ne peuvent alors s’y accumuler.

Les longues griffes et les puissants membres du 
blaireau ne lui servent pas qu’à se procurer de la 
nourriture : ce sont aussi des outils parfaits pour 
creuser ses galeries. L’animal s’installe essen-
tiellement dans les forêts de feuillus et dans les 
bosquets, pour y creuser des terriers qu’il agran-
dira constamment, parfois sur plusieurs généra-
tions. Les systèmes de galeries comprennent des 
chambres et plusieurs entrées et sorties, atteignant 

des dimensions particulièrement importantes et 
un âge respectable. Le plus ancien terrier de blai-
reau connu occupé par l’espèce sans discontinui-
té est vieux de 475 ans. Généralement, les terriers 
sont habités par des familles entières, comptant 
jusqu’à une douzaine d’individus. Ces « clans » 
comprennent des animaux des deux sexes et de dif-
férentes classes d’âge. Souvent, ils partagent leur 
terrier avec d’autres espèces (p. ex. des renards, 
des rongeurs et, dans certaines régions, des porcs-
épics et des lapins).
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A gauche : le nombre de blaireaux tués annuellement lors d’accidents de la circulation 
(corrigé pour le nombre de kilomètres parcourus par année) le révèle clairement : en 
Suisse, la population de blaireaux ne cesse de croître. Cette augmentation est certes 
moins rapide que celle du renard, mais la tendance est marquée.
A droite : observations de blaireaux en ville de Zurich au cours des années 1986 à 
1995 (cercles) et 2008 à 2017 (points) : récemment, les blaireaux ont davantage 
pénétré dans les villes, ne se limitant plus uniquement aux zones proches des 
forêts (en vert). (Les cercles et les points indiquent au moins une observation au 
sein du kilomètre carré correspondant, selon l’intervalle temporel indiqué).
Graphiques : A. Taucher und M. Geiger

tions de blaireaux dans diverses villes de Suisse, 
notamment par l’intermédiaire de la plateforme 
de science participative « StadtWildTiere » (pro-
jet affilié à « nosvoisinssauvages »). Mais dans les 
centres urbains où les immeubles ne laissent guère 
de place à la nature, il semblerait que l’on rencontre 
toujours plus fréquemment le blaireau au cours de 
ses pérégrinations nocturnes. Ces observations ne 
concordent pas avec l’image que l’on se fait du blai-
reau, péquenaud par excellence. Elles évoqueraient 
plutôt l’histoire à succès qu’a écrite le renard à la 
fin du siècle dernier. A la suite du combat contre 
l’épidémie de rage qui fit trembler l’Europe entre 
1967 et 1996, qui en sortit victorieuse, le nombre de 
renards a fortement augmenté, et ces animaux ont 
fini par conquérir les espaces urbains. Aujourd’hui, 
le renard a sa place dans les villes d’Europe, au 
même titre que la fouine ou le moineau.

L’association « VilleNature » (« StadtNatur ») 
s’est penchée sur la question dans le cadre du pro-
jet « Nos voisins sauvages » (voir Zoom pp. 10 + 
11), afin d’évaluer si le blaireau est effectivement 
en train de conquérir nos villes. Pour ce faire, nous 
avons eu recours à diverses données.

D’une part, nous avons étudié les données du 
gibier péri, fournies par la statistique fédérale sur 
la chasse et par la protection du gibier de la ville 
de Zurich (« Stadtzürcher Wildschonrevier »), afin 
de découvrir si la population de blaireaux a globa-
lement augmenté en Suisse au cours des dernières 
années, ou si Zurich est un phénomène à part. En 
Suisse, quiconque écrase un animal sauvage avec 
son véhicule doit l’annoncer auprès de l’office com-
pétent. Les animaux tués sur les routes sont appelés 
« gibier péri ». Depuis les années 1990, ces données 
sont intégrées à la statistique fédérale de la chasse 
ou, dans le cas qui nous intéresse, à la banque de 
données du « Stadtzürcher Wildschonrevier ». Plus 
une espèce est fréquente, plus le risque augmente 
qu’elle soit impliquée dans un accident de la circu-
lation. Selon ces données, le nombre de blaireaux 
parmi les victimes de la circulation a augmenté de 
manière significative entre 1992 et 2015 en Suisse 
et entre 1996 et 2017 en ville de Zurich. De 1992 
à 2015, le nombre de blaireaux vivant en Suisse a 
même doublé.

Chère lectrice, cher lecteur,
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